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			Préface

			Que sait-on au juste ?

			La plupart du temps, des choses que l’on a apprises de ses proches, de ses amis, à l’école, dans des livres ou dans la rue. Tout cela, on en est bien conscient.

			Il existe toutefois d’autres formes de connaissance. Celle que l’on existe, par exemple, que l’on est soi, c’est inné.

			Et puis un autre type de compétence, difficile à aborder parce que la majorité des gens n’y font même plus attention. C’est la capacité du corps à fonctionner. Même si vous n’êtes ni cardiologue ni gastro-entérologue, votre cœur sait faire circuler votre sang tandis que votre intestin digère et absorbe la nourriture sans problème.

			Enfin, il reste l’intuition, bijou d’intelligence et de magie. Grâce à elle, nul besoin de voir ou d’entendre quelque chose : on le sait, c’est tout. Elle peut sauver une vie. On recommande souvent de lui faire confiance. Mais quelle est-elle ? Par quel processus nous renseigne-t-elle ? Qui décide de ses interventions ?

			En tant que scientifique, on m’a dit et répété que je ne pouvais me fier qu’à des observations, des mesures, des expériences susceptibles d’être reproduites. Pourtant, j’ai un cœur, et je ne peux quantifier l’amour que je porte à ma femme et à mes enfants bien qu’il soit bien plus réel que n’importe laquelle des cellules que j’aie jamais étudiées au microscope… et beaucoup plus important à mes yeux.

			De tout temps, certaines personnes ont affiché d’incroyables talents à la limite du miracle. Des savants ont conçu des théories inaccessibles à des ordinateurs. Des prodiges de la musique, des arts ou du sport nous ont stupéfiés.

			Depuis quelque temps, je m’intéresse aux personnes capables de communiquer avec les défunts. Ces médiums quelque peu « spécialisés » inondent notre pays de messages émanant de nos chers disparus. Le livre de Brian Weiss De nombreuses vies, de nombreux maîtres est mon préféré. Le docteur Weiss hypnotise ses patients ; ceux-ci retournent à leurs vies antérieures, voire aux périodes de temps séparant leurs existences successives, espaces dans lesquels ils se font conseiller par d’extraordinaires guides spirituels. Ces séances leur font énormément de bien.

			N’oublions pas les guérisseurs. Il s’agit d’hommes et de femmes – quelquefois célèbres – capables de rendre la vue aux aveugles, de faire marcher les paralysés et de guérir les malades. Ces gens sont ceux qui me fascinent le plus. Peut-être se glisse-t-il là une pointe de jalousie de ma part. J’aimerais tellement être capable de faire la même chose. Je me régalerais à parcourir les hôpitaux pour enfants.

			Chaque fois que j’entends parler d’une personne dotée d’un quelconque talent de guérisseur, j’ai envie de me précipiter pour faire sa connaissance, l’intégrer à mon carnet d’adresses, tester ses compétences, lui envoyer des patients et, avec un peu de chance, apprendre à l’imiter. C’est ainsi que j’ai rencontré Anthony William.

			Il y a quelques années, je me mis à souffrir de douleurs abdominales quotidiennes. Une échographie suivie d’une IRM révéla une tumeur au foie. Ayant constaté la présence de ganglions inguinaux, je m’inquiétai et acceptai de programmer une biopsie. C’est alors que l’on me communiqua le numéro de téléphone d’Anthony. J’obtins très vite un rendez-vous, et, dès la première minute de notre entretien, il me parla de mon foie, allant jusqu’à prédire avec exactitude le résultat de la biopsie. Plus important encore, il me prescrivit un régime et une cure de compléments alimentaires, qui me débarrassèrent immédiatement de mes douleurs. Il s’avéra que ces dernières n’avaient strictement rien à voir avec la tumeur de mon foie (un kyste des plus bénins, non diagnostiqué jusqu’alors).

			Depuis ce jour, j’ai eu plusieurs fois l’occasion de lui envoyer ma femme et mes enfants et ils s’en sont immanquablement trouvés bien. Je lui ai recommandé certains de mes patients à l’esprit particulièrement ouvert, avec les mêmes résultats. Je vous laisse déterminer l’origine de son talent. Je pense qu’il s’agit d’une sorte d’intuition plus facile à entendre que celui du commun des mortels. Anthony la décrit comme une petite voix lui murmurant à l’oreille.

			J’ai été ravi d’apprendre qu’Anthony avait écrit un livre. J’allais enfin en savoir un peu plus sur l’histoire, l’expérience et le ressenti d’un guérisseur hors pair. Je n’ai pas été déçu. Que dire de cet ouvrage ? Il est bien écrit, sincère, intéressant, humble, fascinant. Passé la première page, on n’arrive plus à le poser. Je suis si heureux que vous vous prépariez à l’apprécier autant que moi. Voyager au cœur de l’esprit et de l’âme d’un homme aussi talentueux vaut n’importe quelle mission dans l’espace.




			Bonne lecture !




			À mon ami.




			Dr Alejandro Junger

			Auteur de Clean - Éliminer, restaurer, régénérer


		





			Introduction

			Les conseils contradictoires en matière de santé vous rendent-ils perplexe ? Avez-vous besoin d’informations claires et nettes ?

			Avez-vous peur du cancer, aimeriez-vous connaître quelques règles de prévention ?

			Avez-vous envie de perdre du poids ? De rajeunir dans votre corps et votre tête ? D’avoir plus d’énergie ? D’aider un malade ? De veiller au bien-être de votre famille ?

			Avez-vous tout essayé sans pour autant obtenir les résultats désirés ? Avez-vous besoin que l’on vous dise que vous n’avez ni imaginé ni provoqué vos souffrances actuelles ?

			Avez-vous envie de redevenir vous-même ? De voir vos idées s’éclaircir ? De vous faire conseiller sur le plan spirituel afin de maximiser le potentiel de votre âme ?

			De relever les défis du xxie siècle ?

			Si oui, ce livre est fait pour vous. Vous ne trouverez nulle part ailleurs les réponses à vos questions.

			Vous n’avez jamais rien lu de pareil. Ne vous attendez pas à trouver ici des dizaines de citations et de références à des études scientifiques car les informations que je m’apprête à vous présenter sont en avance sur leur temps… et de source céleste. Les chiffres et les détails à tendance statistique (par exemple le nombre de gens souffrant de telle ou telle maladie) émanent eux aussi de l’Esprit, source dont je parlerai au chapitre premier. Si les scientifiques ont découvert certaines des choses que j’aborde ici, c’est loin d’être toujours le cas… Tout ce dont je vous fais part dans les pages qui suivent est le fait d’une autorité suprême, essence de la compassion, qui souhaite que nous guérissions les uns comme les autres, et que nous optimisions notre potentiel.

			Ce livre dévoile nombre des secrets médicaux les plus précieux de l’Esprit. Il répond aux demandes de ceux qui souffrent de maladies chroniques ou mystérieuses, que les médecins ne parviennent pas à soigner.


			Sachez néanmoins qu’il n’est pas réservé aux malades et qu’il intéresse tous les habitants de notre planète.

			Les modes vont et viennent dans le domaine de la santé. Quand l’une d’entre elles devient populaire, elle envahit la conscience des gens. Et puis elle s’en va, remplacée par une autre dont l’habit étincelant nous empêche de voir qu’elle accrédite les mêmes inexactitudes. Décennie après décennie, nous oublions les erreurs du passé et l’histoire se répète.

			Contrairement aux livres ayant trop souvent tendance à reformuler les mêmes théories sous des noms différents, les pages que vous vous préparez à lire contiennent de bons conseils, révélés par l’Esprit pour la toute première fois.

			L’accélération

			L’Esprit qualifie l’ère que nous vivons d’« Accélération ». Jamais la civilisation n’avait évolué aussi rapidement.

			La technologie a presque tout révolutionné dans notre vie. Nous passons par une période d’émerveillement, où tout est possible.

			Mais le danger est là. Notre mental a à peine traité quelque chose qui vient de se produire que c’est déjà du passé. Tout va si vite que nous ressentons constamment le besoin de prendre une longueur d’avance. L’information en temps réel amène avec elle un cortège d’exigences, de responsabilités… et de problèmes de santé. Les progrès fulgurants se font souvent au prix de nouvelles vulnérabilités.

			Ces changements affectent l’ensemble de l’humanité, et ce sont souvent les femmes les plus touchées car ce sont elles qui relèvent les plus grands défis et dont le corps est soumis à rude épreuve. Les maladies chroniques se répandent de plus en plus, chez elles comme chez les hommes.

			Faute de barrer la route à ce flot permanent de désinformation et de tirer des leçons de ce qu’ont connu nos aïeux, nous exposerons les générations à venir à endurer d’inutiles souffrances. Pour suivre le rythme – c’est-à-dire survivre –, nous devons nous adapter. Le seul moyen d’y parvenir est de préserver notre santé.

			Ces temps-ci, on se limite généralement à conseiller aux lecteurs de ne plus manger d’aliments ayant une action inflammatoire. Or, cela n’explique ni l’origine des maladies chroniques et auto-immunes, ni la façon de régler les problèmes qui en sont la véritable cause. Du même coup, les gens ne guérissent pas.

			Pourtant, il est tout à fait possible de savoir à quoi sont dues les maladies auxquelles les médecins ne comprennent rien. De plus, il existe des méthodes adaptées aux spécificités de notre époque.

			Ce livre va vous aider à vous libérer. Je l’ai écrit pour vous guérir et pour que vous cessiez de vous laisser aspirer par des modes, des demi-vérités, des erreurs et des distractions mettant en péril votre santé. J’aimerais que les enfants d’aujourd’hui soient les adultes en bonne santé de demain.

			Je n’ai absolument rien contre la science. Il est évident que nous sommes composés d’atomes, que la Terre est vieille de milliards d’années et que le raisonnement scientifique se tient. Mes connaissances, ainsi que les secrets contenus dans ce livre, seront forcément reconnus un jour par la communauté scientifique.

			Si vous ou l’un de vos proches êtes malade, avez-vous envie d’attendre 20, 30 ou 50 ans pour obtenir des réponses à vos questions ? Êtes-vous prêt à voir votre fils ou votre fille confronté aux mêmes problèmes de santé que vous, la médecine butant sur ses propres limites ?

			Grâce à ce livre, vous n’aurez pas à le faire.

			Comment utiliser ce livre

			Pourquoi êtes-vous en train de lire ces pages ? Parce qu’un docteur a posé un diagnostic que vous ne comprenez pas vraiment ? Parce que vous souffrez de symptômes sur lesquels vous n’arrivez pas à mettre de nom ? Peut-être travaillez-vous dans le domaine de la santé ou vivez-vous auprès d’une personne malade dont vous aimeriez vous occuper au mieux ? De manière générale, la santé et le bien-être constituent des domaines qui vous intéressent et vous avez envie d’en savoir plus à leur sujet.

			Quel que soit votre régime ou vos convictions en ce qui concerne la nutrition, vous allez trouver votre bonheur. Je m’apprête en effet à vous dévoiler les informations les plus pointues qui existent à ce jour.


			Dans la première partie, « Là où tout a commencé », je vous dirai qui je suis et quel est mon propos. Vous en saurez plus sur mes relations avec l’Esprit et sur ma volonté d’aider les gens à découvrir ce qui les rend malades, à revenir à la vie et à se prémunir contre de futurs problèmes. Je vous parlerai également de ces « maladies mystères », beaucoup plus répandues que ce que l’on pense généralement.

			Plus on en sait, plus on a de chances de guérir. C’est la raison pour laquelle je vous exposerai les causes réelles de douzaines d’affections.

			La deuxième partie, « L’épidémie silencieuse », concerne le virus d’Epstein-Barr, cet agent pathogène souvent oublié qui provoque discrètement des troubles débilitants tels que fibromyalgie, syndrome de fatigue chronique, sclérose en plaques, polyarthrite rhumatoïde, troubles de la thyroïde, etc. Ses différentes souches gâchent la vie de nombreuses personnes, surtout des femmes. Il s’agit là de la maladie mystère par excellence.

			La troisième partie, « Le secret des autres maladies mystères », sera consacrée à d’autres affections mal connues ainsi qu’à leurs causes, aussi diverses qu’étonnantes. Il est impératif que le public soit rapidement informé à ce sujet.

			Chaque chapitre des deuxième et troisième parties se termine par un certain nombre de suggestions, notamment en matière de régime et de compléments alimentaires. Consultez votre médecin pour ne pas vous tromper de dosage.

			La quatrième partie, « Guérir pour de bon », vous révélera les secrets d’une santé florissante, pièces principales manquant au puzzle actuel. Nous y parlerons de guérison, de prévention et d’épanouissement. Vous y trouverez non seulement des astuces pour mieux digérer, vous détoxifier, éviter les aliments néfastes à votre bien-être et consommer ceux qui au contraire vous ressourceront, mais aussi des techniques spirituelles susceptibles de vous aider à soigner votre âme (méditations, entretiens avec les anges).

			Ce livre est émaillé d’anecdotes concernant mes patients. Vous saurez comment ils se sont remis sur pied (au sens propre comme au sens figuré !) en des temps de difficulté physique et spirituelle. J’ai bien sûr modifié tous les détails susceptibles de les identifier mais je n’ai pas touché à ce qui fait la réalité de leur expérience. J’espère que toutes ces histoires vous montreront que vous n’êtes pas seul et vous rendront l’espoir d’un avenir radieux.


			En anglais, quicken (« accélérer ») peut également signifier, de manière très littéraire, « se ranimer ». Ainsi, l’ère de l’Accélération est aussi celle de la renaissance.

			Un monde nouveau est en train de naître. Pour ne pas perdre pied et succomber aux dangers d’une évolution si rapide, il nous faut nous adapter.

			Chaque ligne de ce livre a été écrite pour vous y aider.

			J’aime que les gens aillent mieux. J’ai aidé des dizaines de milliers de personnes à se remettre totalement de leur maladie, à garder la santé et à vivre à fond. C’est cela que j’ai envie de vous faire partager.

			J’utilise souvent le terme « communauté médicale ». Il me sert à désigner des groupes plus ou moins traditionalistes ainsi que la médecine intégrative ou fonctionnelle, plus récente. Je ne prends aucun parti. Je ne juge personne. J’ai choisi d’être neutre et indépendant. Je voudrais que praticiens et guérisseurs s’approprient des informations leur permettant de secourir de plus en plus de gens, et que vous fassiez de même pour gérer votre propre santé. Je ne cherche que la vérité.

			N’est-ce pas notre cas à tous ? Nous voulons tout savoir sur le monde, l’univers… nous-mêmes… la vie… les raisons de notre présence ici… notre but dans l’existence.

			La maladie nous pousse à nous poser des questions. Elle nous isole, nous empêche de remplir notre mission sur Terre. Nous nous mettons à remettre en cause des vérités fondamentales telles que la capacité du corps à s’autoguérir parce que nous n’avons pas encore conscience de ce qui provoque nos malheurs. Ballottés d’un médecin et d’une communauté médicale à l’autre, nous attendons des réponses. Nous perdons foi en la vie.

			Une fois remis, nos doutes disparaissent. Notre énergie retrouvée redonne du sens à notre existence. Transformés, nous croyons à nouveau aux bonnes choses et nous nous reconnectons aux lois de l’univers telles que celle de la renaissance.




			Au bout du compte, tout est question de guérison.




			Et la vérité est à portée de main.


		





			Première partie



			Là où tout a commencé


		





			Chapitre 1



			Mes débuts

			Préparez-vous à entendre des vérités que vous ne trouverez nulle part ailleurs. Ne comptez pas sur votre médecin, un quelconque autre livre ou Internet pour les valider.

			Il s’agit de secrets révélés pour la toute première fois.

			Je ne suis pas médecin. Je n’ai aucune formation dans ce domaine. Pourtant, je suis capable de vous parler de votre santé comme personne, de déceler des maladies chroniques ou mystérieuses souvent mal diagnostiquées, mal traitées ou étiquetées en fonction de symptômes dont les professionnels de santé ne connaissent pas vraiment l’origine.

			J’aide les autres de cette façon depuis mon enfance. C’est à vous aujourd’hui que je souhaite apprendre mes secrets.

			L’Esprit m’a dit que c’était ma mission.

			Un invité inattendu

			Mon histoire commence à l’âge de 4 ans.

			Un dimanche matin au réveil, j’entends la voix d’un homme âgé.

			Elle résonne à mon oreille droite, de manière très audible. Il dit :

			—	Je suis l’Esprit suprême. Personne n’est au-dessus de moi à part Dieu.

			Je suis perplexe et un peu effrayé. Y a-t-il quelqu’un dans ma chambre ? J’ouvre les yeux : personne. Je me dis que c’est peut-être quelqu’un qui parle ou qui écoute la radio dehors.

			Je me lève et vais à la fenêtre. Personne, il est encore très tôt. Je ne sais pas ce qui se passe, et c’est peut-être aussi bien comme ça.

			Je me précipite au rez-de-chaussée afin de me mettre en sécurité auprès de mes parents. Je ne leur parle pas de la voix. Pourtant, plus la journée avance, plus j’ai l’impression d’être surveillé.


			Le soir venu, je prends place à table en compagnie de mes parents, de mes grands-parents et d’autres membres de la famille.

			Soudain, en mangeant, j’aperçois un homme étrange debout derrière ma grand-mère. Ses cheveux et sa barbe sont gris, et il arbore une longue robe marron. Je pense qu’il s’agit d’un ami venu partager notre repas. Pourtant, au lieu de s’attabler avec nous, il reste là sans bouger… et sans me quitter des yeux.

			Personne ne réagissant, je comprends que je suis le seul à le voir. Je détourne les yeux en espérant qu’il en profitera pour disparaître. Rien à faire. Bien que ses lèvres ne remuent pas, j’entends sa voix dans mon oreille droite, exactement comme ce matin. Cette fois il me dit, sur un ton apaisant :

			—	C’est toi que je suis venu voir.

			J’arrête de manger.

			—	Qu’est-ce qui ne va pas ? demande ma mère. Tu n’as plus faim ?

			Au lieu de répondre, je continue à regarder le vieil homme, qui me fait signe de me rapprocher de ma grand-mère.

			Mon instinct m’enjoint de lui obéir : je descends de ma chaise et me dirige vers ma grand-mère.

			Il me prend la main et la pose sur la poitrine de ma grand-mère, toujours en train de manger.

			Surprise, elle a un mouvement de recul.

			—	Qu’est-ce que tu fais ? demande-t-elle.

			Le vieil homme me regarde.

			—	Dis : « Cancer du poumon. »

			Je suis complètement perdu. Je ne sais même pas ce que signifie « cancer du poumon ». J’essaie de le dire mais je m’emmêle.

			—	Encore ! dit-il. « Cancer du poumon. »

			—	Poumon, dis-je.

			—	Cancer.

			—	Cancer, dis-je.

			Toute la famille me regarde avec des yeux ronds.

			Je me concentre sur le vieil homme.

			—	Maintenant, dis : « Grand-mère a un cancer du poumon. »

			—	Grand-mère a un cancer du poumon, répété-je.


			Quelqu’un laisse tomber sa fourchette sur la table.

			Le vieil homme retire gentiment ma main de la poitrine de ma grand-mère et la replace le long de mon corps. Ensuite, il fait demi-tour et se met à grimper une volée de marches qui vient d’apparaître.

			Il se retourne et me dit :

			—	Tu ne cesseras jamais d’avoir de mes nouvelles, mais il n’est pas certain que nous nous revoyions. Pas de souci.

			Il continue à monter les marches jusqu’à ce qu’il traverse le plafond de la pièce. Là, enfin, il disparaît.

			Ma grand-mère me dévisage :

			—	Est-ce que tu as bien dit ce que je pense ?

			C’est la panique à table. Ce qui vient de se produire n’a aucun sens, à commencer par le fait que grand-mère va bien, a priori. Elle n’a pas de problème spécial et n’a pas vu de médecin.

			Le lendemain matin, à mon réveil, la voix est de nouveau là :

			—	Je suis l’Esprit suprême. Personne n’est au-dessus de moi à part Dieu.

			Ça recommence. Je jette un coup d’œil autour de moi. Personne.

			À dater de ce jour, chaque matin, il se passe exactement la même chose.

			Mes paroles ont bouleversé ma grand-mère. Bien qu’elle aille bien, elle prend rendez-vous pour un bilan général.

			Quelques semaines plus tard, son médecin lui apprend qu’elle a un cancer du poumon.

			La voix

			Mon mystérieux visiteur continuant à me saluer chaque matin, je commence à m’intéresser à lui.

			Sa voix hésite entre le ténor et le baryton. Elle est grave, mais pas trop. Elle résonne bien. Bien que je l’entende tout près de mon oreille droite, j’ai l’impression de la capter en stéréo.

			J’ai du mal à estimer l’âge de mon interlocuteur. Parfois, on dirait un octogénaire particulièrement solide et en bonne santé, correspondant tout à fait au vieil homme que j’ai aperçu. À d’autres moments, on dirait qu’il a plus de mille ans.

			Sa voix est plutôt rassurante. Pourtant, je n’arrive pas à m’habituer à sa présence.

			D’autres médiums entendent des voix intérieures, mais ce n’est pas le cas de la mienne. Elle parle directement dans mon oreille droite, comme si elle émanait d’une personne toute proche. Je ne sais que faire pour m’en débarrasser.

			Je peux l’affaiblir considérablement en appuyant une main sur mon oreille mais, dès que je retire ma main, elle reprend son volume initial.

			Je demande à l’homme de ne plus me parler. Poliment d’abord. Puis de moins en moins.

			Peu importe. Rien ne l’empêche de poursuivre son discours.

			L’Esprit suprême

			Je commence à appeler la voix par son nom, « Esprit suprême ». Quelquefois, pour raccourcir, le préfère « Esprit » ou « Suprême ».

			J’ai 8 ans et l’Esprit me parle tout au long de la journée. Il me fournit des informations sur l’ensemble des personnes que je côtoie.

			Où que je sois, quoi que je fasse, il me détaille les douleurs et les maladies des gens que je croise, sans oublier de m’expliquer le moyen de les soulager. Cette conversation sans fin est très stressante pour moi.

			Je lui demande de cesser de m’apprendre des choses que je ne veux pas savoir.

			Il me répond qu’il essaie de me former aussi rapidement que possible et que nous n’avons pas une seconde à perdre. Quand je lui dis qu’il exige trop de moi, il fait comme s’il ne m’entendait pas.

			Je découvre qu’il est possible, toutefois, d’entrer en conversation avec lui. Une fois assez âgé pour lui poser quelques questions fondamentales, je lui demande qui il est, « ce » qu’il est, l’endroit d’où il vient et la raison de sa présence.

			Voici sa réponse :

			—	Laisse-moi t’expliquer d’abord ce que je ne suis pas. Je ne suis pas un ange. Ni une personne. Je n’ai jamais été humain. Je ne suis pas non plus un guide spirituel. Je suis un mot.


			Je cligne des yeux, tâchant de comprendre. Une seule question me vient à l’esprit :

			—	Quel mot ?

			L’Esprit répond :

			—	Compassion.

			Je ne sais pas trop comment réagir. Mais peu importe. L’Esprit parle toujours.

			—	Je suis littéralement l’essence vivante du mot « compassion ». Je me trouve au bout du doigt de Dieu.

			—	Je ne comprends pas, Esprit. Es-tu Dieu ?

			—	Non, répond la voix. Un mot se trouve au bout du doigt de Dieu, le mot « compassion ». Je suis ce mot. Un mot vivant. Le plus proche de Dieu.

			Je fais non de la tête.

			—	Comment peux-tu être seulement un mot ?

			—	Les mots sont des sources d’énergie. Certains d’entre eux ont énormément de pouvoir. Dieu emplit de lumière les mots tels que moi et nous insuffle la vie. Je suis un mot et plus encore.

			—	Y en a-t-il d’autres ? demandé-je.

			—	Oui. Foi. Espoir. Joie. Paix, etc. Ce sont tous des mots vivants mais c’est moi le plus puissant parce que je suis le plus proche de Dieu.

			—	Tous ces mots parlent-ils aussi aux gens ?

			—	Pas de la même façon que moi. L’oreille ne les capte pas. Ils vivent dans le cœur et l’âme de chaque personne. Moi aussi. Les mots tels que « joie » et « paix » ont besoin de la présence de « compassion » pour qu’il ne leur manque pas quelque chose.

			—	Pourquoi la paix ne se suffit-elle pas à elle-même ?

			Depuis que l’Esprit est entré dans ma vie, j’ai souvent eu envie de paix et de silence.

			—	La compassion permet de comprendre la souffrance, répond l’Esprit. Sans elle, il n’est ni paix, ni joie, ni espoir. La compassion est l’âme de ces mots. Sans elle, ils sont vides. La compassion leur confère sincérité, honneur et détermination. Je suis la compassion. Et personne n’est au-dessus de moi à part Dieu.


			Dans un effort pour comprendre, je demande :

			—	Qu’est-ce que Dieu, alors ?

			—	Dieu est un mot. Dieu est amour, ce qui le met au-dessus de tous les autres mots. Dieu est aussi bien plus qu’un mot. Parce que Dieu aime tout. Dieu est la source d’existence la plus puissante. Les gens peuvent aimer, mais pas sans conditions. Dieu, si.

			C’est trop pour moi. Je mets fin à la conversation sur une note personnelle :

			—	Parles-tu à quelqu’un d’autre ?

			Parce que si tel est le cas, pensé-je, je vais partir à la recherche de ces gens pour me sentir moins seul.

			—	Les anges et autres êtres comptent sur mes conseils. Je transmets à tous ceux qui le souhaitent les enseignements de Dieu, répond l’Esprit. Sur Terre, en revanche, tu es le seul.

			Mon ombre et moi

			Cela fait beaucoup de choses à assimiler pour un enfant de 8 ans, vous vous en doutez bien.

			D’autres médiums ont vécu des choses terrifiantes dès leur plus jeune âge. Mais aucun n’a connu cela.

			Entendre la voix d’un esprit de manière tout à fait audible et pouvoir converser avec lui est extraordinaire, même pour une personne douée de talents parapsychologiques. Il est encore plus surprenant que cette voix me parle à l’oreille, ce qui en fait une source indépendante n’ayant rien à voir avec mes propres pensées. C’est comme si quelqu’un m’emboîte le pas partout où je vais, quelqu’un qui ne cesse jamais de me fournir des informations sur la santé des autres alors que je ne le souhaite pas.

			Le bon côté de la chose est que les renseignements que je reçois sont d’une incroyable exactitude, contrairement à ce qui arrive généralement aux médiums. Encore plus étonnant, on me parle souvent de ma propre santé. Les médiums les plus célèbres de l’histoire étaient incapables de savoir ce qui leur arrivait à eux.

			On me communique également des informations en avance de dix ans sur les connaissances des différentes communautés médicales.


			En revanche, je n’ai plus de vie privée. À l’âge de 8 ans, je passe une semaine à construire une digue en travers du ruisseau traversant mon jardin. L’Esprit me dit que c’est là une mauvaise idée, dans le mesure où la pelouse du voisin va être inondée.

			—	Mais non, dis-je.

			Là-dessus, la pluie se met à tomber à verse, le ruisseau déborde et submerge le jardin du voisin. Celui-ci me gronde et la voix me dit à l’oreille :

			—	Je te l’avais bien dit. Tu ne m’as pas écouté.

			Cela ne fait qu’empirer les choses, comme de bien entendu.

			L’Esprit passe son temps à me surveiller et à me dire ce que je dois faire – ou ne pas faire. Impossible dans ces conditions d’avoir une enfance normale. L’année de la construction de la fameuse digue, je sais tout sur la santé physique et émotionnelle de ma meilleure amie, une petite fille dont je suis fou, ainsi que sur celle de mon institutrice, qui vit une relation houleuse avec son petit ami. C’est très pénible.

			N’étant pas du genre à donner dans les vaines consolations, l’Esprit ne fait rien pour me rassurer :

			—	Le plus dur reste à venir.

			—	Comment cela ?

			—	Chaque siècle, une ou deux personnes seulement reçoivent ce don tout à fait atypique, dit-il. Souvent, elles n’y survivent pas. Tu vas trouver presque insupportable de ne pouvoir vivre de façon normale, surtout pendant l’adolescence. Tu finiras par ne plus voir que la souffrance des autres. Si tu ne trouves pas le moyen de t’y habituer, tu mettras sans doute fin à tes jours.

			Les « scans »

			L’Esprit devient à la fois mon meilleur ami et mon albatros. Je lui suis reconnaissant de me former à la mission que m’ont conférée les pouvoirs suprêmes. Toutefois, le stress qui en découle est énorme.

			Un beau jour, il me dit de me rendre dans un grand cimetière proche de chez moi.


			—	Je veux que tu t’arrêtes à côté de cette tombe, dit-il, et que tu devines de quoi son occupant est mort.

			Pas évident pour un enfant de 8 ans.

			Cela dit, à ce stade, j’en ai tellement entendu sur la santé tant de mes amis que de parfaits inconnus que je n’en suis plus à une personne près.

			Avec l’aide de l’Esprit, je parviens à faire ce qu’il me demande.

			Mon don prend une nouvelle dimension : non content de me fournir des informations verbales sur l’état de santé des gens, l’Esprit m’apprend à « scanner » leur corps.

			Je m’exerce plusieurs années dans différents cimetières, sur des centaines de cadavres. Je deviens si performant qu’il ne me faut qu’un instant pour savoir si la mort de quelqu’un a été due à une crise cardiaque, à une attaque, à un cancer, à une maladie du foie, à un accident de voiture, à un suicide ou à un meurtre.

			De plus, l’Esprit me montre comment faire de même pour les vivants. Il me promet qu’une fois ma formation terminée je serai capable de « scanner » absolument tout le monde sans jamais me tromper.

			Quand je suis fatigué ou que j’ai envie de passer à autre chose, voici ce qu’il me dit :

			—	Un jour, tu sauveras des gens. Tu seras capable de prévoir un collapsus pulmonaire ou une embolie susceptible de provoquer une crise cardiaque.

			—	Et alors ? Qu’est-ce que ça peut faire ? Qu’est-ce que ça peut me faire ?

			—	C’est très important. Nous avons tous une mission ici sur Terre. Tes bonnes actions impactent ton âme. Tu dois prendre tes responsabilités très au sérieux.

			Autoguérison

			À 9 ans, tandis que les autres gamins font du vélo et jouent au base-ball, je ne cesse de déceler les maladies des gens et d’écouter l’Esprit m’expliquer ce dont ils ont besoin pour aller mieux. Je découvre les erreurs que commettent les adultes dans le domaine de la santé ainsi que les mesures à prendre pour guérir… et qu’ils ignorent souvent.


			J’en sais tellement à ce stade que j’ai du mal à ne pas passer aux travaux pratiques.

			L’occasion se présente un jour. Je récolte une intoxication alimentaire lors d’un dîner au restaurant en famille. Je passe deux semaines au lit à vomir tripes et boyaux. Bien que mes parents m’emmènent chez le médecin, et même un soir aux urgences, la fièvre et la douleur refusent de lâcher prise.

			Enfin, l’Esprit se fraie un passage dans mon délire et me dit qu’il s’agit d’E. coli. Il m’intime de me rendre chez mon arrière-grand-père et d’y cueillir une brassée de poires. Il me dit que si je ne mange que cela, je vais guérir.

			Je fais ce qu’il me dit et me remets en moins de deux.

			Dehors !

			À 10 ans, j’essaie de couper l’herbe sous le pied de l’Esprit et de m’adresser directement à son patron.

			Je pense pouvoir demander à Dieu ce que je veux en priant puisque l’Esprit peut m’entendre.

			Aussi, je grimpe sur l’un des plus grands arbres que je connaisse pour me rapprocher de Dieu et grave des messages dans leur écorce.

			L’un des tout premiers dit ceci :

			—	Dieu, j’aime l’Esprit mais il est temps de nous dispenser d’intermédiaire.

			Ensuite, plusieurs questions d’une grande franchise.

			—	Dieu, pourquoi les gens tombent-ils malades ? Dieu, pourquoi ne guéris-tu pas tout le monde, toi ? Dieu, pourquoi est-ce à moi d’aider les autres ?

			Bien que ces questions me semblent raisonnables, personne ne me répond.


			Du coup, je me trouve des arbres encore plus hauts et plus dangereux à escalader, et je grimpe jusqu’en haut dans l’espoir d’attirer l’attention de Dieu grâce à mon intrépidité. Je deviens plus précis.

			—	Dieu, s’il te plaît, rends-moi le silence. Dieu, je ne veux plus entendre l’Esprit. Fais-le partir.

			Un jour, tandis que je suis en train de graver : « Dieu, rends-moi ma liberté », je perds pied et manque de tomber. Ce n’est pas de cette liberté-là que je parle ! Dégoûté, je redescends avec mille précautions.

			Rien ne change. L’Esprit continue à me parler.

			S’il est au courant de ma tentative de putsch, il a la grâce de ne rien dire. Il a mieux à faire.

			Premiers clients

			À 11 ans, j’ai envie de faire quelque chose de productif et d’amusant pour me changer les idées, et je me mets à travailler pour un golf en tant que caddie.

			Impossible de s’en tirer à si bon compte. Je n’arrive pas à m’empêcher de parler aux joueurs de leur santé. Je sais souvent qu’ils souffrent de raideurs articulaires, de problèmes de genoux, de hanches ou de chevilles, ou encore de tendinites avant même qu’ils en aient conscience. Par exemple :

			—	Votre swing n’est pas très précis, mais cela n’a rien d’étonnant puisque vous souffrez d’un syndrome de canal carpien.

			Ou encore :

			—	Vous joueriez mieux si vous soigniez l’inflammation de votre hanche gauche.

			Stupéfaits, ils me demandent d’où je tiens ces informations. Ensuite, ils sollicitent des conseils et je leur dis ce qu’ils doivent manger, en quoi ils doivent modifier leur comportement, les thérapies à tester, etc.

			Au bout de quelques années, j’en ai vraiment assez. Dans la mesure où je ne cesse de recommander des aliments et des compléments alimentaires, autant travailler dans un endroit où on en vend. Je me fais embaucher comme magasinier dans un supermarché du coin.


			Mes clients viennent quand cela leur chante et je prends le temps de les aider. Cela ne dérange pas mon patron car il y gagne de nouveaux habitués. De plus, il profite également de mes services.

			Les consultations en plein supermarché sont non seulement un peu bizarres, mais aussi plutôt malaisées dans la mesure où peu de compléments alimentaires sont disponibles et l’offre alimentaire n’est pas très variée. L’Esprit me répète que, d’ici une vingtaine d’années, les magasins seront bien mieux achalandés. En attendant, il m’aide à faire preuve de créativité ; j’adore dire à un client ce qu’il doit acheter pour aller mieux.

			Pouvoir et culpabilité

			À 14 ans, il n’est pas rare que, dans le bus ou dans le train, je décèle un problème de santé chez l’homme assis devant moi et que je lui tape sur l’épaule pour l’en informer. Les gens réagissent tantôt avec gratitude, tantôt en m’accusant de faire intrusion dans leur vie privée, d’avoir volé leur dossier médical, ou pire encore. Cela représente beaucoup de méfiance et d’hostilité, surtout pour un adolescent en pleine puberté.

			En grandissant, j’apprends à faire le tri. Toutefois, je me sens obligé de parler aux gens que je fréquente régulièrement. Pour savoir si j’ai raison, je prends l’habitude de lire leurs émotions. Je limite ainsi les moments difficiles.

			En ce qui concerne les inconnus, je garde mes connaissances pour moi. Cela me pèse. Je me sens responsable. Si quelqu’un est en train de développer une affection rénale ou un cancer et que je ne fais rien, j’ai l’impression que sa mort ou ses souffrances seront ma faute. Cela m’arrive des centaines de fois par jour, et la culpabilité commence à me submerger.

			Tentatives d’évasion

			Plus j’avance dans l’adolescence, plus les choses deviennent difficiles. La plupart des gens, par exemple, regardent la télévision pour se détendre et s’évader. Seulement voilà : moi, je sais tout sur la santé des intervenants. J’établis automatiquement un diagnostic, que la personne se sache malade ou non. À force, le petit écran m’épuise au lieu de me reposer.

			C’est encore pire au cinéma. Je ne peux m’empêcher de scanner tous les autres spectateurs.

			Pire encore, je le fais pour les acteurs, au moment du tournage du film comme à l’instant même. Vous rendez-vous compte ? Je ne peux même pas sortir avec une jeune fille sans être bombardé par des tonnes d’informations médicales.

			Sachant que la plupart des adolescents ont horreur de se singulariser, cette période s’avère particulièrement difficile. Je deviens quelque peu rebelle à force de me sentir différent, écrasé de responsabilités. Je tente diverses approches pour échapper à mon « don ».

			Je me mets à passer beaucoup de temps dans les bois. La nature m’apaise, et j’apprécie l’absence d’êtres humains. Grâce à l’aide de l’Esprit, j’apprends à identifier plusieurs espèces d’oiseaux pendant la journée. La nuit, il m’enseigne le nom des étoiles (leur dénomination scientifique ainsi que celle donnée par Dieu). Je ne suis pas tout à fait libre, toutefois, car l’Esprit m’apprend à reconnaître les herbes et les plantes poussant autour de moi (trèfle rouge, plantain, pissenlit, bardane, églantine, pommier sauvage, baies), ainsi que leurs vertus médicinales.

			Je m’intéresse également à la mécanique automobile. J’aime bien réparer les objets parce qu’ils n’exigent aucune implication affective de ma part. Quand je ne parviens pas à remettre en route une vieille Chevy, ça ne me fait absolument pas le même effet que de côtoyer des gens dont la maladie en est à un stade trop avancé pour être soignée.

			Cela n’empêche pas cet autre passe-temps de prendre un tour inattendu. Les gens n’en reviennent pas :

			—	Eh bien ! Stupéfiant ! Pourrais-tu réparer ma voiture ?

			Je me sens incapable de refuser, d’autant que c’est l’Esprit qui fait le plus gros du travail, c’est-à-dire le diagnostic.

			Un jour, j’ai 15 ans et je m’arrête à une station-service en compagnie de ma mère. Dans l’atelier, un groupe de mécaniciens est rassemblé autour d’une voiture qui semble les intriguer.

			—	Que se passe-t-il ?


			—	Ça fait des semaines que nous travaillons sur cette voiture, me répond un homme. Elle devrait démarrer. Et pourtant, rien à faire.

			L’Esprit me fournit immédiatement la clé du problème, et je transmets les informations aux mécaniciens.

			—	Ôtez la cloison pare-feu. Parmi la douzaine de câbles qui sont là, il y en a un blanc qui est sectionné. Réparez-le et tout ira bien.

			—	C’est complètement ridicule ! s’exclame un autre homme.

			—	On peut toujours essayer, non ? suggère le premier.

			Et, bien entendu, ils trouvent un câble blanc coupé en deux. Ils me regardent, bouche bée.

			—	Es-tu le propriétaire de la voiture ou un de ses amis ? demande le sceptique.

			—	Non. J’ai juste le chic pour ce genre de choses.

			Il ne leur faut pas plus d’une minute pour réparer le câble et faire démarrer la voiture. L’un des mécanos effectue une petite danse tandis qu’un autre parle de « miracle ».

			L’histoire fait le tour du quartier et, en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire, plusieurs garages du coin m’appellent à la rescousse quand ils ne savent plus à quel saint se vouer. Les mécaniciens qui me font signe, des gens bien plus âgés et bien plus expérimentés, n’en reviennent pas.

			—	La place d’un gamin de 15 ans n’est pas ici ! disent-ils.

			Ils ne tardent pas à changer d’avis.

			Au lieu d’échapper à mes responsabilités, j’en acquiers de plus en plus. Je soigne non seulement les gens, mais aussi les voitures.

			La goutte d’eau qui fait déborder le vase, c’est de découvrir les rapports affectifs qu’entretiennent les gens avec leurs véhicules. Souvent, ils leur accordent plus de temps qu’à leur propre santé. Cela me dégoûte complètement de la mécanique.

			Je me lance dans d’autres activités rebelles. J’entre dans un groupe de rock en espérant que la musique assourdissante noiera la voix de l’Esprit. Celui-ci n’apprécie pas du tout. Il attend patiemment que le vacarme cesse pour reprendre ses commentaires sur la santé de mon entourage.


			Impossible de me débarrasser de mon don. Rien n’y fait. Il est de plus en plus évident que l’Esprit ne me lâchera pas et que je vais devoir accomplir ma mission.

			Les choses deviennent sérieuses

			À la fin de mon adolescence, grâce à mon travail avec l’Esprit, j’ai indirectement « scanné » des milliers de gens et j’en ai aidé des centaines.

			Un beau jour, je me fais la réflexion suivante : « OK, c’est comme ça. J’ai une mission à accomplir et je dois l’accepter… pour l’instant. Mais cela ne durera pas éternellement. À un moment ou à un autre, j’aurai fait mon devoir et je serai libre de vivre normalement. »

			L’Esprit n’a jamais rien dit de tel, mais j’ai besoin d’y croire pour ne pas me décourager.

			Aux alentours de la vingtaine, je m’y mets sérieusement. J’ouvre la porte aux gens qui viennent me consulter parce qu’ils sont malades, je découvre la véritable cause de leur problème et leur dis que faire pour recouvrer la santé.

			Bien que je me plaigne du stress encouru, je trouve ce travail enrichissant. Aider les autres est agréable. À tel point que, parfois, mon omniscience me monte à la tête.

			C’est ce qui se passe le jour où un voisin vient me parler de sa femme, dont les jambes sont paralysées. Elle a vu des dizaines de médecins, mais en vain. Son mari lui dit que j’ai l’air compétent et que cela vaudrait la peine de tenter le coup.

			Grâce à mes conseils, elle remarche en moins d’un an.

			Je suis dans mon jardin, en train de ramasser des oignons, quand mon voisin arrive.

			—	Je voudrais te remercier encore une fois, Anthony, dit-il. Aucun des experts que nous avons rencontrés n’a jamais rien pu faire pour ma femme. C’est dingue ! Tu savais exactement ce qui n’allait pas et ce dont elle avait besoin. Je n’y comprends rien. Tu n’es même pas médecin !

			Je le regarde, mes oignons à la main, et réponds :


			—	J’ai toujours raison. C’est pour cela que je résous tous les problèmes. N’oublie jamais cela. J’ai toujours raison et ça ne changera jamais.

			Sur ces bonnes paroles, je fais demi-tour, effectue quelques pas et marche sur un râteau dont le manche me met K.-O. Je suis allongé sur le sol, complètement groggy, et mon voisin se précipite pour m’aider. Je le prends pour mon compagnon habituel.

			—	Esprit ?

			Et l’Esprit suprême de répondre :

			—	J’ai toujours raison, moi. Toi, tu as toujours tort. N’oublie jamais cela. J’ai toujours raison. Tu as toujours tort.

			Chaque fois que je commence à me prendre au sérieux, je me rappelle cet incident. J’ai beau guérir des gens de façon quasi miraculeuse avec l’aide de l’Esprit, je ne suis qu’un type ordinaire capable de faire de très mauvais choix quand il se retrouve tout seul.

			Le tournant

			Arrivé à l’âge adulte, de l’avis de l’Esprit, j’ai passé le stade où je risque de mettre fin à mes jours comme l’on fait certains de mes prédécesseurs. Il en déduit que j’ai accepté l’idée de passer le reste de ma vie à aider les autres à guérir.

			Cela montre bien que l’Esprit suprême lui-même ne peut pas tout prévoir en matière de libre arbitre.

			Je passe quelques jours au bord de la mer en compagnie de ma petite amie – qui deviendra plus tard ma femme – et de ma chienne August (diminutif d’Augustine).

			Cela fait un an que j’ai August et je l’adore. Elle a remplacé le chien de mes parents, mon ami pendant quinze ans. Tout comme lui, elle est indispensable à mon équilibre.

			Nous sommes assis sur le rivage d’une grande baie profonde. L’eau est glacée et il y a du courant.

			C’est le dernier jour des vacances. Nous nous préparons à quitter à contrecœur cet endroit si tranquille quand, soudain, ma chienne saute dans l’eau. Elle a capté ce que je ressens et c’est sa façon de me dire : « Ne partons pas ! Continuons à jouer ici ! »

			Hélas, le froid et le courant ont raison d’elle et, déjà, elle s’éloigne de la rive.

			Nous lui crions de revenir. Je jette des cailloux dans l’eau car c’est un signal qu’elle connaît : celui du retour à terre. Mais aujourd’hui le courant est trop fort.

			August est déjà à plus de quinze mètres. Je vois bien qu’elle est en train de perdre la bataille. D’un coup, le froid la paralyse et elle coule. J’arrache ma veste, mes chaussures et mon pantalon et je me jette à l’eau.

			J’ai à peine fait cinq mètres que l’Esprit me dit :

			—	Arrête ou tu vas mourir.

			—	Peu importe ! Pas question d’abandonner August. Il faut que je la sauve !

			Encore cinq mètres et le froid me saisit. J’entends la voix de l’Esprit :

			—	Qu’est-ce que je disais ? Tu ne peux plus avancer, et tu ne peux pas non plus retourner en arrière. C’est fini.

			—	Sans blague ? Tu m’empêches d’avoir une vie normale et paisible, je me consacre entièrement à mon travail de guérisseur et c’est toute la reconnaissance dont tu es capable ? Tu vas me laisser mourir comme ça ?

			Je laisse libre cours à toute l’angoisse et la colère que je ressens depuis l’âge de 4 ans. L’Esprit entend tout ce que j’ai à lui dire sur les années de torture que m’a infligées mon prétendu « don » : l’isolement, la science trop précoce, une vie prédéterminée.

			—	J’ai accepté beaucoup de choses. J’ai sacrifié mon enfance, subi la souffrance des autres, pris la responsabilité de guérir des milliers d’inconnus. Je me suis épuisé à la tâche, physiquement et mentalement. Et tu me dis maintenant que je ne suis même pas capable de protéger ma propre famille ? Pas question, bon sang !

			Les vagues menacent de m’engloutir.

			—	Si tu veux que tout s’arrête là, Esprit, pas de problème. Si je ne peux pas sauver ma chienne, je pars avec elle.


			Une seconde interminable s’écoule. Engourdi, exténué, je comprends que je suis peut-être allé trop loin. Je ne suis pas loin de rejoindre ma chienne au fond de la baie.

			Je jette un coup d’œil sur la rive pour voir une dernière fois la jeune fille avec qui j’ai prévu de passer le reste de ma vie.

			L’Esprit dit alors :

			—	Nage encore sept mètres.

			En état de choc, je hurle :

			—	Comment ?

			À ma grande surprise, mes forces reviennent et je me remets à nager. Dans ma tête, je continue à crier à l’Esprit que je mérite de survivre en compagnie de ma chienne. Sinon, je préfère mourir avec elle.

			—	Je vais t’emmener jusqu’à August, dit l’Esprit. En échange, tu dois t’engager à assumer tes responsabilités. Tu es destiné à faire ce travail par la grâce de Dieu.

			—	OK, c’est bon ! Si je retrouve August, je ne me plaindrai plus jamais !

			Je nage sept mètres. L’Esprit m’enjoint de retenir ma respiration, de plonger à trois mètres de profondeur et d’ouvrir les yeux.

			D’un seul coup, j’ai de la force et je sens à nouveau mes jambes. Je plonge à environ trois mètres, rouvre les yeux et là… un ange. Je n’en ai jamais vu auparavant. On dirait une femme capable de respirer sous l’eau. Une radieuse source de lumière l’illumine par-derrière. Ses yeux brillent et elle arbore deux immenses ailes lumineuses. C’est forcément un être divin.

			Elle tient August dans ses bras, et un halo les enveloppe toutes deux. Pendant un instant, le temps s’arrête. J’y vois remarquablement bien et il m’est facile de retenir mon souffle.

			J’attrape le collier de ma chienne. Et puis « quelque chose » nous propulse vers le haut et nous atteignons la surface de l’eau. La baie est toujours glacée et le courant aussi violent. Le vent souffle avec violence. Lorsque je rouvre les yeux, l’Esprit est là, juste au-dessus de l’eau. C’est la première fois que je l’aperçois depuis l’âge de 4 ans.

			—	Nous n’avons pas beaucoup de temps, dit-il. L’ange va s’en aller.


			Je me rappelle que nous sommes passés à deux doigts de la catastrophe, et une nouvelle onde de pouvoir me transperce. Je me mets à nager en tenant August, sans vie, contre moi. C’est comme si on nous tirait vers le rivage pour nous sauver.

			Bientôt, je suis à terre, et ma petite amie sanglote de soulagement.

			Je me traîne sur le sable en pleurant, non que je souffre d’hypothermie mais parce que j’ai peur d’avoir perdu August. J’ai une seule idée en tête : « Faites qu’elle survive ! »

			Elle ouvre les yeux, suffoque et revient à la vie. Le soleil sort derrière les nuages et l’un de ses rayons vient caresser ma chienne. Je me tourne vers la lumière et remercie l’Esprit.

			Je me rends compte que c’est la première fois que j’agis ainsi. Il est temps de ne plus me battre contre l’Esprit et de faire contre mauvaise fortune bon cœur.

			Jusque-là, les gens se sont toujours précipités pour me demander des conseils.

			Désormais, je m’engage à les aider toute ma vie.

			Je sais bien que mon don n’a pas que de bons côtés. Mais je cesse de me plaindre et j’accepte ce qui m’arrive.

			J’assume pleinement mon rôle de « médium médical ».

			Le processus

			Une fois décidé à m’impliquer dans ma mission, je conçois une routine me permettant de l’accomplir aussi efficacement que possible.

			Comme je n’ai pas besoin d’être dans la même pièce que la personne que je « scanne », je travaille souvent par téléphone. Cela me permet de communiquer avec les gens où qu’ils se trouvent, un peu partout dans le monde, sans perdre de temps entre deux séances. J’ai aidé ainsi des dizaines de milliers de clients.

			Lorsque je « scanne » quelqu’un, l’Esprit crée une lumière blanche très vive qui me permet d’« entrer » en lui. L’intensité de cette lumière, absolument indispensable à mon travail, brouille ma vue dans le monde réel et le problème s’intensifie au cours de la journée. Une fois mes séances terminées, il me faut de trente à soixante minutes pour revenir à mon état normal.


			J’ajoute en passant que mon assistant m’accompagne partout où je m’attends à croiser beaucoup de gens et de voix, précisément parce que ma vue se trouble au fil des lectures « automatiques ». Si, par exemple, je me rends quelque part en avion, je finis par scanner tous les autres passagers sans le faire exprès. Le temps d’atterrir, je me retrouve complètement aveugle, et j’ai besoin de mon assistant pour me guider un moment.

			Il me faut à peu près trois minutes pour scanner un client à fond. Ensuite, j’ai besoin de dix à trente minutes supplémentaires pour lui expliquer ce que j’ai découvert et pour le conseiller, surtout si c’est la première fois que j’entre en contact avec lui.

			Il y a des gens qu’il faut soutenir, « reconstruire ». En effet, mes compétences ne se limitent pas aux maux physiques.

			L’âme, le cœur et l’esprit

			Chaque « scan » m’entraîne au-delà de la santé physique de mon client. J’examine également son âme, son cœur et son esprit. Bien que ces trois composantes de l’être soient toujours groupées, elles sont totalement différentes.

			La première est l’âme, ou conscience de la personne. On l’appelle parfois « le fantôme dans la machine ».

			Votre âme réside dans votre cerveau, où sont stockés vos souvenirs et votre vécu. Lorsque vous quittez le monde des vivants, votre âme emporte ces souvenirs avec elle. Dans le cas d’une personne souffrant d’une blessure ou d’une affection ayant provoqué une amnésie, à sa mort, il se passe exactement la même chose.

			Votre âme abrite également vos espoirs et votre foi, tous deux censés vous aider à ne pas vous perdre en chemin.

			Idéalement, votre âme est intacte. Toutefois, les épreuves de l’existence peuvent l’abîmer, voire en casser de petits morceaux. Cela se produit à la suite de traumatismes (mort d’un être aimé, trahison d’un proche, autotrahison).

			Lorsque je scanne un client, les fractures de son âme ressemblent aux fêlures d’un vitrail de cathédrale. Je sais où elles se trouvent parce qu’elles laissent entrer la lumière.


			Quant aux pièces manquantes, elles me font penser à une maison dont la lumière refuse obstinément de s’allumer dans certaines pièces.

			Les dégâts de l’âme occasionnent des pertes d’énergie ou de force vitale. C’est la raison pour laquelle il est important de savoir qu’ils existent. Les problèmes de certains de mes clients ne sont pas d’ordre physique. Il s’agit plutôt de détresse de l’âme.

			Ces personnes sont vulnérables. Quand l’un de vos amis vous avoue qu’il ne se sent pas prêt à se lancer dans une nouvelle relation parce qu’il souffre toujours de sa dernière rupture, sachez qu’il souffre d’une blessure de l’âme et qu’il a besoin de temps pour guérir avant de prendre à nouveau des risques.

			Dans le même ordre d’idées, lorsque vous constatez que quelqu’un poursuit une quête spirituelle acharnée (religion, gourou, livres sur le développement personnel, retraites méditatives), c’est peut-être que son âme est abîmée et qu’il cherche instinctivement le moyen de la réparer. C’est en effet très important. Une fois notre vie terrestre achevée, nous avons besoin d’une âme suffisamment en bon état pour survivre à son voyage par-delà les étoiles, jusqu’à Dieu.

			La deuxième composante de l’être est le cœur physique, lieu de résidence de l’amour, de la compassion et de la joie. Une âme fonctionnelle ne fait pas tout. Cela n’empêche pas d’avoir le cœur brisé ou blessé.

			Votre cœur vous sert de boussole. Il joue les guides quand votre âme n’est pas au rendez-vous.

			Il fait également office de filet en cas de blessure de l’âme, assurant votre sécurité le temps de régler les problèmes de fractures et de pièces manquantes.

			Il consigne toutes vos bonnes intentions, ce qui signifie que l’on peut avoir une âme meurtrie mais un cœur tendre et chaleureux. De fait, le cœur des gens dont l’âme a subi de nombreux déboires est souvent d’autant plus grand. Les épreuves rendent plus compréhensif, favorisant l’amour et la compassion.

			La troisième composante qui m’intéresse chez mes clients est leur esprit, autrement dit leur volonté et leur force physique. L’esprit et l’âme sont deux choses différentes. Votre esprit vous permet d’escalader des montagnes, de courir et de vous battre. Même quand votre âme n’en peut plus et que votre cœur est au bout du rouleau, votre esprit peut vous porter, le temps de guérir. Il m’arrive par exemple de dire à un client très malade de se mettre à la marche, d’aller observer des oiseaux et de contempler des couchers de soleil. Cela redonne la pêche à son esprit, ce qui peut constituer le premier pas de la reconstruction de son cœur et de son âme.

			Tous les êtres humains étant différents, ils ont leur propre vécu, leurs propres sentiments et leurs propres états d’âme. Un guérisseur compatissant doit s’adapter et considérer chaque maladie, chaque personnalité comme unique de manière à soulager les souffrances de son client. Selon l’Esprit, la compassion est l’ingrédient le plus important de la guérison.

			Seul et unique

			Même si entendre une voix à son oreille de façon permanente présente de toute évidence quelques inconvénients, la situation comporte d’énormes avantages.

			L’Esprit ne faisant pas partie de moi, peu importe que je sois parfois las, de mauvaise humeur ou malade. Indifférent à mes émotions, il continue à scanner les gens sans le moindre problème.

			Je ne travaille pas à l’intuition, ce qui explique que je n’aie pas besoin d’environnement spécial pour exercer mes talents et que mes résultats ne varient pas d’un jour à l’autre. Mes clients me demandent parfois s’ils doivent retirer leurs bijoux. Ce n’est nullement nécessaire. En ce qui me concerne, ils peuvent se présenter enveloppés dans trois couches de papier aluminium. De toute façon, je suis capable de déterminer ce qui leur arrive et de leur fournir des réponses.

			Je diffère également des autres médiums dans le sens où je n’ai aucun mal à diagnostiquer les problèmes de santé de mes amis et de ma famille, voire les miens. Cela est également dû à l’aspect extérieur de l’Esprit : quelles que soient les questions que je lui pose, il me répond.

			En cela, je suis unique.

			Un jour, une journaliste sceptique me demande d’établir un diagnostic, là, tout de suite.


			—	Je veux que vous me disiez où j’ai mal. À l’orteil ? À la jambe ? À l’estomac ? Au bras ? À une fesse ? Nulle part ? Voyons un peu ce que votre voix a à me dire.

			L’Esprit me répond immédiatement :

			—	Elle souffre vraiment. C’est la moitié gauche de sa tête. Des migraines chroniques lui rendent la vie impossible.

			Je touche sa tête et dis :

			—	L’Esprit me dit que c’est là que vous avez mal.

			Elle se met à pleurer.

			Vous voyez qu’il ne faut qu’une fraction de seconde à l’Esprit pour se montrer précis.

			Quand un client m’appelle à 2 heures du matin parce que sa fille va être opérée d’urgence et qu’il veut savoir s’il a raison d’accepter, je n’ai qu’une minute pour expliquer au médecin que la petite fille souffre uniquement d’une intoxication alimentaire… ou que son appendice est sur le point d’exploser.

			Je ne peux pas me permettre de me tromper. Guérison ou hémorragie interne ? Grippe ou méningite ? Coup de chaleur ou AVC ? L’Esprit ne me laisse jamais tomber.

			Padre Pio et Edgar Cayce, célèbres guérisseurs mystiques du xxe siècle, sont les deux seuls médiums de l’histoire moderne à avoir accédé au stade de compassion que l’Esprit attend de moi. Leur travail ressemblait quelque peu au mien. Néanmoins, nos dons et nos points forts nous sont spécifiques.

			Aucun autre médium ne fait la même chose que moi. Aucun être vivant ne reçoit des informations de la voix d’un esprit, claire comme de l’eau.

			J’ai décidé de consacrer ma vie à mon travail. Je suis comme cela. Et c’est ce don que je vais mettre à votre service dans les pages qui suivent.

		





Chapitre 2



La vérité sur les maladies mystères

Si vous avez le sentiment de chercher des réponses à vos questions en matière de santé depuis beaucoup trop longtemps, sachez que vous n’êtes pas seul.

En moyenne, mes clients me contactent après être passés de médecin en médecin pendant une dizaine d’années, allant jusqu’à consulter vingt praticiens différents. Parfois, on parle de cinquante ou cent docteurs. Une femme de ma connaissance a rencontré pas loin de quatre cents médecins en l’espace de sept ans.

Bien qu’on ait souvent attribué des noms aux maladies de ces gens (lupus, fibromyalgie, maladie de Lyme, sclérose en plaques, syndrome de fatigue chronique, migraines, problème de thyroïde, polyarthrite, colite, syndrome de l’intestin irritable, maladie cœliaque, insomnie, dépression, et j’en passe), ils ne vont pas mieux.

Ou bien on n’a pas su étiqueter leurs déboires et on leur a servi la bonne vieille excuse qui marche toujours : « C’est dans la tête. »

Alors qu’en fait ils souffrent de maladies mystères.

Ces fameuses maladies mystères ne correspondent pas seulement à des troubles non identifiés, pas plus qu’à un fait divers tel que ces dix gamins du Missouri envoyés un jour à l’hôpital pour cause de symptômes aussi soudains qu’inexplicables. J’ai certes eu des clients dans ce cas mais ils constituent une part infime de mes consultations, un tout petit sous-ensemble de la catégorie concernée.

On ne devrait pas limiter les maladies mystères à quelques pathologies aussi graves que rares. En se conduisant ainsi, on roule le public. On lui fait croire qu’il s’agit de quelques problèmes isolés affectant un pourcentage minime de la population.

En vérité, des millions de gens souffrent de maladies mystères, c’est-à-dire d’affections provoquant la plus grande perplexité pour quelque raison que ce soit. Quand un ensemble de symptômes ne possède pas de nom, on le met au rang des troubles mentaux. Les maladies mystères désignent parfois des problèmes chroniques dont on ne parvient pas à traiter la cause (parce que les communautés médicales n’y comprennent rien) ou mal diagnostiqués.

Aux maladies déjà citées, on peut ajouter le diabète de type 2, l’hypoglycémie, les troubles de l’articulation temporo-mandibulaire, le Candida, les complications de la ménopause, l’hyperactivité, le trouble de stress post-traumatique, la paralysie de Bell, le zona, la porosité intestinale, etc. Il s’agit juste d’étiquettes qui ne veulent rien dire. Toute cette confusion et cette souffrance correspondent à des maladies mystères.
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